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DEMENAGEMENT DE .LA KEBE D'EL MINA

.Le_s..pre.mlèr~.sJamillell~installent .. -. m-....

Le 4 août 2003 restera gravé à jamais dalls la mémoire de ces milliers de familles ellfermées dalls des ghettos depuis plus de
trois décennies. Ce jour-là ell effet, au cours d'une cérémollie riche ell couleurs, le ministre des Affaires Économiques et du
Développemellt flallqué du directeur gélléral de l'Agellce pour le Développemellt Urbain, du,représelltallt de la Ballque Mondia'e
dalls lIotre pays, du Wall de Nouakchott, des représentants de' l'Agence de Développemellt urbaill(Adu) ei des autorités adIllÎ!li,,'o
tratives et mullicipales de la commUlle, a procédé à la remise des chèques représelltallt les frais de déméllagemellts et d'iustal-
lation aux cinquante premières familles ciblées pour le lallcemellt de l'dpératioll "Restmcturation de la Kébé d'El Milla ".

S
OUS un soleil de

plomb, les pre-
mières baraques

situéessur la route du Wharf

s'abattent dans un nuage de

poussière. Cinquante
familles de la "Kebet Men-

del" quitteront aujourd'hui
ce lieu où se sont déjà suc-

cédées trois générations.
Soueilka Mint El Abd est

née ici il Ya vingt huit ans

déjà, au milieu de la préc~-
rilé, de l'entassementet de la

pauvreté. La concession
qu'elle occupe avec ses

quatre enfants depuis son
divorce se situe à quelques

mètres de la baraque fami-
liale où elle a vu le jour.
Sourire aux lèvres, elle

supervise le déménagement
de sa baraque que des

parents l'aident à démonter.
A ses basques, s'agrippe le

petit Sidi qui lui, aura la
chance de grandir loin de la

promiscuité et de la misère.

De part et d'autre de cet
enchevêtremcnt de tÔles

rouillées et de planches

pourries, les pionniers de la
restructuration s'interpellent

joyeusement au milieu du
bruit des marteaux et du

piaillement de dizaines de
marmots pressés de décou-

vrir de noJ.lveauxhorizons.

"N'oubliez pas les chèvres!

Faites attention à ce qu'elles

ne se perdent pas!" éructa-t-
elle à l'intention de Cheikh,

12 ans'I'aîné de la farnille.

Pas loin de lui, ses soeurs,

Oueïeha et Zeineb pour-
chassent les poules,

effrayées par le tintamarre.

Le voyage commença alors
vers les nouveaux lots, habi- .
lement délimités et nivelés

.par unc dellli-dolifainc de
bulldozers au travail. Des

files de remorques chargées
de sable doublent la chan-et-

te où s'entassent des cen-

taines de planches et de
tôles. Des nuages de pous-

sière enveloppent le cortège

conduit. par Soueilka, la

"melahfa" héroïquement
attachée au niveau de la
ceinture. Dans le no man's

land situé entre la Kébé et la

base marine, quatre bâti-
ments ocre Ilanqués de han-

gars sont en finition. Il s'agit

des toilettes publiques où

les déplacés pourront se

soulager et se doucher. Le

terrain vague qui servait à
leur besoin est à présent jon-

ché de plusieurs tas de gra-
vier et de sable lin destinés
à accueillir d'autres familles.

Munie d'une fiche bleu où
sont inscrit le numéro de sa

parcelle et le secteur, Soueil-
ka et sa petite famille alTi-
vent enlin à destination. Un

groupe de jeunes recruté

pour la circonstance les

interpelle. "Fais voir la
liche" lui lance une jeune
fille. Planté sur le sol nu, une

autre carte semblable porte

le numéro 4. Un jeune rap-

plique, sort une feuille et y
transcrit les données: "sec-

teur 3, lot n04". Soueilka

peut alors s'installer déliniti-
vement. Le calvaire est lini.

A présent, alors que la
baraque ressuscite de nou-
veau, elle scrute l'horizon, le

regard porté vers l'avenir.
"Avec les soixante dix mille

ouguiyas que l'on m'aremis

ce matin, je solliciterai l'aide

du programme "Twize".
Pour le reste, je verrai

après". Le rêve est devenu
réalité. Pour cès 2316

familles qui profiteront de la
restructuration, c'est la lin

d'un cauchemar. qui a duré

plus de 30 ans et le début
d'une vie nouvelle. Assise

sur son lopin de telTe, une
vielle femme courbée par le

poids des ans, renifle dou-

cement. "Je ne pensais

jamais pouvoir vivre encore
longtemps pour assister à ce
miracle" articula-t-elle, la

voix cassée par l'émotion. A
ses côtés, quatre générations
de "fils de Kébé" l'entourent

affectueusement.

Cmikh AÏdara




